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Larecompcnfc 

vertu  mcfmc,  &:  les  Roy  s n’ont  point 
thcatre  plus  rclcué  dç  leurs  gcncrcufcs 
aftions  que  leur  confcicncc,  &:  l’honneur 
de  les  auoir  faites  ; ils  fc  contentent  aufli  de 
leur  propre  tefmoignagc.Carla  loüangc  bc 
le  blafmc  qu’on  leur  donne,  n’augmente  nÿ 
diminue  leur  gloire. Ces  cofiderations  très- 
puiüantes  m ont  retenu  quelque  temps  a 
ne  rcfpondre  aux  eferits  calomnieux , qui 
ont  cfté  publiez  contre  l’honneur  de  voftrc 
Majeftc,  5e  la  réputation  de  fon  Confcil, 
kfquels  outre  qu’ils  ont  çfte  trcs-mal  re- 
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^ ccus  des  gens  de  bicn/ont  encorcs  plus  mal 

■ digérez  par  leur  auclaeurs , 6c  fans  aucun 

- fondement.  le  les  ay  négligez, efperaiit  que 

r le  temps,  la  patience,  & le  mefpris  en  fe- 

roîcnt  affez  reeonnoiftre  la  fauffeté.  Mais 
craignant  que  le  filcncc  n en  authorifaftle 
r crédit  à caufe  du  nom  qu  ils  portent  fur  le 

j,  front,ô£dulicud’oùilsviennent,n’igno- 

tant  pas  que  parmy  les  peuples  il  s’en  trouuc 
' , toufiours  quelques- vns  qui  font  portez  de 

malice  pour  fc  plaindre  de  leurs  Princes, 
i que  les  calomnies  qui  le  dilent  contr’eux, 

■ qiioy  qucfuppofccs,trouucnt  toufiours  des 

oreilles  ouucrces  aies  receuQir.  Que  la  fai- 
fon  eft  inique,  la'  haine  aueugle  à liippofer 
' des  crimcîj  aux  perfonnes  innocentes , 6c 

‘^e  les  iniurcs  faites  à la  Majellé  Royale 
font  toufiours  grandes.  Fay  creu  que  vous^ 
zuïicT.  agréable  ce  dilcours,  6c  que  vous  ap  - 
prendriez  en  le  ljfant,fcs  fuites  6c  les  eonfe- 
quencesqueproduifentenvn  Eftat  lesim- 
pofturc§,  6c  que  voftre  Majefté  s’en  ferüi- 
roit  comme  d’vn  Antidote  6c  prcfèruatif 
^ contre  tout  ce  que  FEiiuie,  ennemie  iurçe 

de  la  vertu  & des  grandes  fortunes, en  peut 
dire  6c  efcrirc.  'Sir  e , ceux  qui  4<^fircnt 
troubler  vn  Eftat,e{ray eut  par  toutes  fortes 
d’inucncipns,  d’imprimer  dans  l’efpntdes 


ftiictsvnç  mauuaifcopiiiioa  du  Prince.  Les 
eferits  font  les  premières  difpofitions  qui  en 
forment  le  deffein.  Ceft  la  porte  d’où  fort 
le  refpcûj^par  où  entre  h rcbcllio;tous  les 
autres  moyens  font  faciles, quand  celuy  qui 
eommâdc  eft  en  mauuaife  réputation.  Tout 
ce  qu  il  dit,  & tout  ce  qu  il  fait,  eft  finiftrc- 
ment  interprété,  fes  plus  iuftes  aftions  font 
cenfurées,  &:s’il  faifoit  des  miracles,  on  les 
feroit  pafler  pour  illufîons.  S’il  a quelque 
defaut  comme  homme,  il  eft  amplifié,  &: 
mis  enfonluftre.  En  fin,  toutes  chofes  con- 
current à fa  confufion.  C’eft  lors  que  les 
plus  audacieux  éueillcnt  leur  amhkipn,  èc 
s*il  arriue  que  la  volonté  feioj^he  à l’èfpe- 
rancc  d’obtenir  quelque  fefen , l’on  tente 
aufli  le  moyen  d’y  paruenir. 

SiRE,lamédifancc  contenue  en  leurs  let- 
tres,& aux  difeours  quuls  fement  par  tout, 
cftfcmblable  â celle  de  tous  les  fiecles  paf- 
fez,  cncorcs  que  toutes  chofes  fe  changent, 
ce  n eft  toutesfois  que  de  nom,&:  de  vifage . ^ 
La  mcfmc  fubftance  demeure,  il  n’y  a que 
les  aCcidens  qui  periffent.  On  fe  plaint  touf-" 
jours  que  l’Eftat  eft  mal  gouuerné , on  fe 
plaint  des  honneurs  &:  du  pouuoir  que  les 
Roys  donnent  à leurs  principauxMiniftrcs, 
dcfquclsks  feruicesne  font  pour  rien  con- 
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tez.  Et  quoy  qu’il  fcmble  que  rcffort  de 
curs  plaintes  & de  leur  calomnie  pointe 
particulièrement  contre  eux,  c cft  le  pim 
louucnt  vn  piege  que  Ton  tend  pour  fur- 
prendre  le  Prince , cette  couftume  eftant 
pratiquée  de  ne  médire  iainais  defonRoy, 
ny  de  luy  faire  la  guerre  ouuercement  ôc  di - 
reélenient  : mais  on  le  fait  fous  le  nom  em- 
prunté de  fes  principaux  Miniftres.  Auflî 
cft.ee  la  raifôn  plus  conriderable,&:  pour  la- 
quelle les  voy  es  de  fait  contre  ceux  qui  (ont 
en  faueur  auprès  des  Princes, font  qualifiées 
du  crime  deleze  Majefte,  dautant  que  fous 
1 ombre  du  ferüitcur  on  en  veut  communé- 
ment aux  Maiftres.L’Hiftoirc  Romaine, & 
celle  de  France,  nous  en  fournit  plufieurs 
exemples.  Nymphidius  eftant  la  féconde 
perfonne  en  TEftarR  omain  auprès  de  P Em- 
pereur Galba.alTembla  tous  les  Chefs  de  la 
miIiGeRomaine,leur  faifant  entendre  com  - 
bien  que  Galba,quant  à fa  perfonne, fuft  vn 
bon  Prince,  & tres-moderc,  que  toutcsfbis 
ilnc  fc  gQuucrnoit  pas  par  luy  mGfme,ains 
fe  lailToit  mener  à Iunms,&  ^ Laçon,qui 
gaftoient  & broüilloient  tout,  quil  les 
falloit  chaffer  d’auprès  de  luy, de  gré  ou  par 
force. Touslcs  Capitaines  plus  fages  plus 
modeftes  qucluy  refuferent  de  raccompa- 


gncr  en  c€  dcffcinj  trouuât  cftrange,  &: 
dcraifon,deprefcrire  à leur  Empercar  d 
quels  fcruiteurs,&  de  quels  amis  il  fc  déüoi 
feruir  en  fes  affaires,  Ôi:  d'cntrcprcndtc  <'"'- 
fa  Majcfté  ce  que  l’on  auroic  honte  de  ten- 
ter enuers  le  moindre, Citoyen  de  Rome. 
En  ce  Royaume,  du  regne  de  Charles  VTT 
le  Duc  de  Bourbon,  le  Seigneur  de  Bofl 
le  Conncftablc  de  France,  & plufic 
très  Seigneurs, apres  quelques  libell 
matoires  qu’ils  aüoicnt  femez  cotre 
de  la  Trimoüille,  qui  auoit  tres-bo 
auprès  de  luy  ,s’eftans  élcuez  &:  ayans  pris 
les  armes  pour  le  chafTcr  d’auprès  du  Roy,fâ. 
Majcfté  reputa  ce  fait  comme  vn  attentat  à 
fa  perfonne,  les  déclara  rebelles,  & comme 
j tels  les  contraignit  par  fes  armes  de  retour- 
ner à leur  deuoir  . Auffi  cft-ce  vne  cfpccc  de 
facrilege  de  difputer  du  iuge 
ce,  &de  vouloir  reuoquer 
bien  ou  mal  fait  à quelqu’vn . 
des  Rois  feroit  bien  raualée  & abaifféc, 
cftoient  obligez  de  rendre  compte  de  leurs 
aètions.  L’on  en  doit  pluftoft  admirer  les  ef- 
fets, que  d’en  rechercher  les  caufes.  Nous 
deuons  croirc^que  Dicunclcs  éleucpascr» 
de  fih^utes  prcémincccs,  qu’il  ne  leur  do 
ne  des  grâces  proportionnées  à leurs  char 


gcs.  Ce  qui  efteaufe,  comme  iccroy,  que 
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blouir.  Car  il  fort  de  leurs  Majeftez  de  cer- 
tains, feux  eftmcelans  qui  nous  eftonnent 
comme  lors  que  les  Anges  fc  prefentent  à 
nos  yeux,  ceft  toufiours  auec  trouble  & 

cftonnement.  N-aUezdonc  plusblafmant, 

langues  ferpentines,  la  réputation  de  ceux 
que  le  Roy  cftmtc  pour  leurs  mérités , & 
pour  les  fcruices%nalez  qu’il  en  areceus, 
N enuicz  pas  la  confiance  que  le  Roy  a en 
eux  tafehez  pluftoft  à les  imiter,  que  d’en 
mcfdire.  N’efcriucz  plus  fi  libremertt,  & ne 
parlez  plus  fi  Icgcrement  des  aftions  des 
I rinces, lefqucls  non  plus  que  Dieu,nc  font 
rien  qui  implique  contradiaion,&  dont  les 
penlees  ne  fe  mefureut  pas  au  iugement  de 
Jeursfujets.Car  ils  ont  des  inteUigences  fe- 
parces  du  commun,  des  confeils  impéné- 
trables , &:  des  coups  referuez.  Il  vous  efi: 
beaucoup  plus  honnorable,  &moiris  péril- 
leux,  d obéir  fimplement  àleurs  voluntcz, 
qued  éplucher  & faire  vn  iugement  témé- 
raire de  leurs  intentions. 

Sir  e,  Augufte  Ceiàr  commanda  qu’on 
miftfur  la  porte  de  ce  fuperbe  Palais  qu’il 
fit  baftir  apres  la  guerre  Philippique,  cette 
riche  deuile  Parce  tempori,  pardonnez 


y 

au  temps , pour  nous  inftruirc  qu’il  y a des 
temps  qui  obligent  les  Princes  à des  chofcs 
qu’ils  ne  feroicnt  pas  .s’ils  n’cftoicnt  prcffez 
delancceflité.  C’cftcn  ce  poinâ:  ouconfi- 
fte  vne  partie  delà  fagefle  de  ceux  qui  gou- 
uernét  les  Monarchies,  d’obferuer  lcs  têps, 
&:d’obeïràiceux  ic’cftàdire,  àlaneccffitc 
prcfcnte.pourfurucniràlaquelle  ils  fede- 
partent  de  la  loy, afin  de  maintenir  l'Eftat&: 
les  affaires  publiques.  AufTiarriue  t’il  fou-, 
uenc  des  occafions , aufquellcs  les  offices  te 
aâions  d'vn  homme  de  bien  font  changées, 

&:  oùilconuientfairc  tçue  le  contraire.  Le 
Soleil.qui  alcmouuemcnt  plusreglé.&qui 
fert  de  mefure  aux  nïouuements  des  autres 
Planètes,  quand  il  eft  meu  du  mouuement 
de  trépidation , fcmble  biaifer  plus  que  de-  . 
couftume.Dieu  mefme  change  fouucnt  les 
decrets  de  fa  volonté.Si  toufiours  pour  no- 
ftre  bicn.cncores  quenous  ne  le  rcconnoif- 
fions  fur  le  champ.  i>c~mefme  fi  Voftre 
Majefté.pour donner  vncfinglorîeufe  aux 
grandes  conqueftes  qu’elle  a faites  depuis 
quelques  années,  p'nncipalcmcnt  pour  le 
fccoursde  vos  Alliez  , a charge  fon  peuple 
outre  l’ordinaire, elle  en  doit  cftrc  cxcuféc. 
Les  charges  n’en  feront  pas  continuelles, 
ains  feront  remifes  la  ncccffité  publique 
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ccflatit.  Qu'ils  n’accufcnt  donc  point  de 
barbarie,  comme  ils  font  par  leurs  lettres, 
les  louées  que  Ton  a elle  contraint  de  faire, 
puifquc  la  neceffité  ôc  le  profit  qui  en  vien- 
dra à Taduenir  d’vne  haute  heureufe 
,paix,  décharge  fa  Majcfté  d’imuftice  vo- 
lontaire. Car  le  gouucrncment  ne  peut  pas 
eftre  fi  temperc,  qu’il  puifle  contenter  tous 
fes  peuples  compofez‘de  fi  diuerfes  hu- 
meurs , &c  qui  fe  plaignent  toufiours  de 
ceux  qui  leur  commandent.  Si  le  Cogneux 
Sc  Monfîgot  regloicfit  les  affaires  & le  bien 
de  leur  Maiftreauec  vne  telle  preud'hom- 
mie  6c  pureté, comme  font  les  Miniftres  de 
voftre  Eftat;  ilsnc  difliperoientpas  au  jeu, 
aux  feftihs , & parmy  les  garces , le  pain  6c 
les  rccompenfes  de  tant  de  pauures  Offi- 
ciers. Mais  comme  Icsfautcrelles  deTApo- 
calypfe, ils  broutent  ^ deuorent  tout  par 
où  ils  paffent.  Ils  refcmblcnt  àla  FéeLamic 
qui  en  fa  maifon  eftoit  aueugle,  mais  pre- 
noitfesyeux  quand  elle  fortoit  de  fon  lo- 
gis. Aiiffi  ils  ne  font  que  trop  clairuoyans 
aux  affaires  d’autruy  , & trcs-aueuglez  ôc 
en  tenebres  chez  eux.  S i r e , le  cœur 
où  lefcrpcntDipfas  avncfois  infus  fon  ve- 
nin, eft  fi  fort  altéré , que  plus  if  boit , plus  il 
a enuie  de  boire  ; de  quand  mcfme  il  aurcit 
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beatout  rOccan,il  faut  relblümcnt  qu’il 
boiue  toufiours  sas  iamais  dcfaltcrcr . L’am- 
bition infatiablc  du  Cogncux  a les  mcfmes 
qualitcz,  elle  va  toufiours  croiflantcomme 
k crocodile  , ôc  rcfcmble  à ces  vapeurs 
d'eau, lefquclles  plus  elles  montent  en  haut 
plus  elles  grofliiTcnt:  AulTi  les  bitnsfaits,lcs 
faueurs,  &c  le  pardon  qu’il  auoit  receus  de  la 
main  liberale  de  V .M.aurfctour  de  Lorrai- 
ne, n’eftoient  que  des  degrez  & des  appas 
pour  en  tirer  de  plus  grands , & pour  s’e- 
leucr  plus  haut.  Car  au  lieu  de  donner  vn 
iufte  contre-poids  au  vaiffeau  qui  condui- 
foit  fa  fortune , & faire  fom  profit  du  pafle 
pour  l’aduenir , aueuglé  de  prefomption  il 
fe  précipita  plus  auant  dans  les  intrigues  de 
la  Cour.  Ce  qui  luy  fit  perdre  la  mémoire 
de  tout  ce  qu’il  auoit  promis  à V.M  . U don- 
noit  les  latisfaâaons  que  fon  Maiftre  auoit 
receuës  pluftoft  à la  crainte  de  fon  pou- 
uoir , & de  fa  qualité , qu’à  la  bonté  de  V o- 
ftre  Majefté,quicroyoit  parles  tcfmoigna- 
ges  finguliers  de  la  bicfi-veillance , retenir 
refpritdcMonficur  &c  de  les  Miniftres  en 
bonne  aflîcte.  Le  Cogneux  au  contraire, 
voyant  que  fes  fourberies  efloient  mieux 
rccogiicuës  que  les  fidelles  feruices  des  au- 
tres,ietta  fon  Maiftre  dans  la  cabale  qui  s’e- 
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ftoit  formée  dés  Lyon  par  le  miniftere  du' 
Garde  des  Seaux  plufieurs  autres  , à la 
ruine  de  Môfieur  le  Cardinal  de  Richelieu. 
Et  pour  iuftifier  vne  prcuuc  infigne  de  ifa 
déloyauté  5 il  enuoya  en  ce  temps-là  le  fieur 
de  Chaudehône  à Lyon  de  la  part  de  Mon- 
fieur,  pour  en  auancer  le  progrès  , & pour 
afleurer  les  ennemis  du  Cardinal, qu’il  con- 
tribueroittous  les  foins  tous  les  moyens 
qu’ilpourroitàfîndele  perdre.  Le  mcfmG 
Cliaudcbone  au  mefme  temps  faifoit  iouër 
vite  piece  toute  contraire.  De  mefme  caufê 
il  tiroir  deux  differents  effets.  Car  par  fen- 
cremife  du  Cardinal  de  la  Valette  , il  don- 
noicaffeurance  au  Cardinal  de  Richelieu, 
que  fon  Maiftre  ^ fes  Miniftres  ne  s’oppo- 
fcroientiamaisàfa  grandeur,  quils  re- 
chercheroient  tous  les  moyens  qui  soffri- 
roientpoLir  fon  auancement.  V.M.  ayant  | 
eu  aduis  du  deflein  de  Monfieur  , &.  des  ' 
autres  , craignant  que  cefte  groffe  nuée, 
fous  prétexte  de  fon  principal  Minin:rc,nc 
fe  déchargeaft  fur  fa  perfonne  &:  fur  fon 
Eftat,iugca  qu’il  falloir  deftacher  fon  Frère 
d’auprès  de  la  Rcyne  fa  Mere,  &:  gratifier  le 
Cogneux  de  la  charge  de  Prefident  auMor- 
tier  , &:  de  l’efpcrance  d’vn  Chapeau  de  j 
Cardinal , donner  à Puylaurens  trois  cens  | 
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mil  liutcs , aucc  promefTc  d’cftrc  Duc  ôc 
Pai  r,  à M on  (îgo  t cinquante  mil  .Ces  dons 
immenfes  &:  prodigieux  , auec  beaucoup 
■d’aftions  de  graceSj&accompagnez  de  pro- 
tcftations&r  prômefles  qu’ils  firent  entre  les 
mains  de  V.  M.  de  retenir  leur  Maiftred’v- 
ne  obeïflance  aueugle  trcs^actaché  à fcs  Vo- 
lorttezfontéuanoüies.Ces  grands  auanta- 
gcsfaitsàdespcrfonnesd  vne  telle  eftofFe, 
ôzqui  eftoicnt  pluftoft  dignes  de  faiufticc 
que  de  fa  cicmcnce , firent  tirer  vne  confe- 
quence  aux  plus  pénétrants  efprits  de  la 
Cour, qu’elle cftoit  fort  prelTcec  Quelque 
temps  apres  cefte  grade  profufion  de  biens 
& d honneurs , le  Cogneux  inquiété  iour &: 
nuit  d’vn  delir  effréné  qui  le  polTedoit  d’ob- 
tenir ce  Chapeau  de  Cardinal',  enuoya  en 
diligence  fes  agents  à Rome,  chargez  de 
quâtité  de  piftollcs,  &c  de  lettres  defaucur. 
Le  Pape  cftoit  alors  fur  le  point  de  faire  des 
Cardinaux,  lequel  rcccuc  auec  honneur  les 
lettres  de  V.  M . Ôe  de  Monfieur  eferites  en 
faueur  du  Cogneux,  mais  en  remit  l’execu- 
tion à la  fin  de  l’année.  Sur  i’aduis  que  IcCo- 
gneuxcutdece{leremife,ilcreut  que  c’e- 
ftoit  vne  piece  que  Monfieurle  Cardinal  a- 
uoit  fait  ioüer  à Rome  contre  luy . Sur  cefte 
rage  6c  impatience  il  porta  fon  Maiftrc  à 
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faire  la  Frafque  auCardinal  telle  que  V .M. 
fçait  : Frafque  aufli  honorable  à celuy  qui 
l’a  fouffcrtCjqu  elle  cft  honteufc&:  infâme  à 
ceiuy  quiraconfcillée,  veu  les  obligations 
qn  il  auoit  à ce  grâd  Cardinal. Le  Cogneux 
fit  partir  promptement  Monfieur&  fa  Mai^ 
fon  pour  aller  à Orléans.  Apres  celle  gcnc- 
reufe  adio  quclqu  vu  des  amis  duCogneux 
iuy  reprefenca  les  malheurs  où  il  s'alloit  de 
gayetéde  cœur  précipitant  : llluy  repartit 
en  iuraiit , que  Ton  fauoit  leurré  de  Fcfpc- 
rance  d’vnChapeau  de  Cardinal5&:  que  das 
fix  fcmaincs  Ton  feroit  bien-heureux  de  le 
liîy  enuoyer.V.M. ayant  eu  aduis  àla  chalïe 
par  laReyne  faMcre  de  ce  quiseftoit  palfé, 
s'ellonnadVn  fi  foudain  notable  chan- 
gement,des  promclTes  que  Monficur  ôefes 
Minillres  iuy  auoiëc  fi  folcnnellemët  faites, 
fe  P laigiioit  fort  de  leur  ingratitude , 6c  vint 
defeendre  au  logis  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal , où  elleluy  promit  quelle  rafiifteroit 
cnusrs  tous  &c  contre  tous.  Qu^elle  eftoit 
obligée  d’lionnc,iir  à fa conferuation, ayant 
tiré  de  luy  rat  de  feruices  fignalc^.  Que  c’e- 
iloit  à^elle  que  Ton  s actaquoit , qu  elle  s’en 
refentiroit  5 6c  que  c’clloit  l’ordinairç  que 
lors  qu’on  veut  ruiner  le  berger  6c  le  trou- 
peau, l’on  commence  à fe  défaire  des  chics 

V 


quilet  gardcnt.Au  fortir  dulogis  V.  M.fut 
trouuerlaRcyncfà  Me!re,à  laquelle  il  ne 
dilfimula  point  le  dcplaifir  qu'il  auoic  du 
départ  de  fbn  Frere , ny  le  foupçon  qu’elle 
euft  trempé  àceconféil.  Les  bagues  qu’el- 
le auoit  rendues  à Monlieur  trois  iours 
auparauant  eefte  adion  en  fortifîoientla 
ctcance.Vn  peu  de  temps  apres  V.  Majeflé 
rcccut  aduis  tres-certain  d’Orléans,  que 
Monfieurenquis  des  Dames  du^  fujet  d'vn 
départ  fi  précipité, leur  aupüa  franchement 

qu’il  auoit  fait  ce  voyage  par  obeïflance,  &: 
pour  complaire  au  Cogneux.  Gc  qui  luy 
confirma , que  la  R'eyne  voftrc  Mcre  enco- 
res  qu’elle  luy  déniaft  conftamment,  auoit 
prefté  confentcment'àtout  ce  qui  s’eftoie 
pafiTé.  V.  M.  alors  digérant  en  elle-mefîTic 
de  quel  poids  luy  eftoit  cét  éloignement, 
l’vnion  inlèparablc  de  fon  Frere  auec  fa 
Merc,  &:  de  plufieurs  Princes  & perfonnes 
bien,  qualifiées , rappella  en  fon  fouuenir 
les  choies  paflccs,&  le  déplorable  cftatoù 
ils’eftoit  trouuélorsdcla  rébellion  duPonc 
deSé.  Rébellion  qui  n’auoit  pas  couru  en 
_ vne  leulc  partie  de  Ion  Eftat , mais  comme 
vn  feu  deuorant  s’eftoit  elpandu  au  long 
&:  au  large  dedans  &c  dehors  leRoyaum<? 
relerué  la  Picardie  qui  eftoit  reftée  faine, 


lé 

lafculcProuinccquin’cftoic  poiïit  gaftcc. 
En  cc  temps  - là  V .M . dit  vne  parole  qui  fut 
bien  rclcuée , que  fa  bonté  Si  le  trop  de  rc- 
Ipcft  qu’il  auoit  rcnduàlaRcyne  fa  Mcrc 
cftoient  caufe  du  mal  qui  le  menaçoit.  Car 
s’il  euft  fuiuy  le  confcil  de  ceux  qui  le  pref- 
^ient  eftant  à Orléans  d’aller  trouucr  la 
Rcyne  fa  Mere  à Angers , fa  prcfence  euft 
dilCpc  cefte  grande  ligue  qui  s’alloit  enco- 
rcs  formant,  & qui  l’cuft  à la  fincnglouty 
& fon  Eftat  auec , fi  elle  ne  fe  fuft  d’elle- 
mefmeruinée  par  fa  propre  grandeur,  par 
les  interefts  differents  de  tant  de  Princes 
vniSjSi  par  la  prudence  deMonficur  IcCar- 
dinal  de  Richelieu  qui  pacifia  le  tout . V .M . 
s’eftant  vn  peu  remife , ne  voyant  encorcs 
rien  efclatter  ny  de  fuire  à cc  dcpart.nc  laif- 
Ibit  pas  pourtant  de  voir  tous  les  iours  la 
Reyne  fa  Mere , la  fupplianc  pluficurs  fois, 
auec  vnc  tendreffe  de  cœur,  qui  cftoit  bien 
fouucntqrroufccde  larmes  ,dc  ne  s’aban- 
donner pas  aux  mauuais  confiais  de  ceux 
qui  la  poffedôient.  Si  qui  defiroicntleur  fe- 
paration.  Qu'elle  n’aitoit  aucun  fiijet  de  (s 
plaindre  de  luy , fi  ce  n’eftoit  touchât  l’éloi- 
gnement du  Garde  des  Scaux,Sil  arrcftdu 
blarelchal  de  Marillac  , qu  elle  en  feroit 

ncantraoins  tout  ce  qu’elle  defireroit , Si 
' qu’il  ^ 
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qü*il  rt’auoit  rien  de  fi  cher  que  l’honneur  de 
fes bonnes  grâces; la  coniurc  de  continuer 
fa  bonne  volonté  au  Cardinal 
lieu. Quelle  fçauoic  mieux  que  pc 
monde , combien  il  luy  eftoit  obligé , & fo 
Eftat.  Que  le  Cardinal  lâuoit  toufiours  di 
gnement  feruie , ayant  fouucnc  préféré 
propres  intcrcfts  à tous  autres.  Qu’elle  n’a- 
uoit  aucun  fujet  fondé  en  raifon , fur  lequel 
elle  peuft  appuyer  fes  mefeontentemenrs^  ^ 
Que  la  mémoire  des  biensfaits  qu’il  auoic 
rcccus  de  fa  bonté , ne^  luy  cftoient  point  à 
charge, puis  qu’il  en  publioit  par  tout  le  mé- 
rite. Qu’il  ne  mettoit  point  en  ligne  de 
compte  les  continuels  fcruiccs  qu’ii  luy 
auoit rendus,  lors  qu'elle  n'eftpit  plus  re-^ 
gardée  de  perfonne,  ny  les  dépîaifirs  qu'il 
auoit  foufferts  en  fa  confideracion  durant 
fon  éloignement  de  la  Cour  en  Auignon. 
En  fin  voftre  Majcfté  la  voyant  fixe^immo- 
bile,  &:  peu  efmcuc  par  fes  fupplications, 

, ^ dVn extrême  regret,  fur  les 

aduis qu'elle rcccuoit  de  tous  coftcz,quiI 
fe  tramoit  quelque  chofede  grand  contre 
fon  Eftat , ôe  que  rabfencç  de  Monfieur 
pouuoitapportcr  quelque  trouble,  non  fans 
vnc grande  angoiirc&:  trauaild’cfprit.  Vo- 
ftre Majcfté  fc  refolut  gcncrcufcmcnt  de 
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prtücnîr  le  mal , fupplia  la  Reync  Ta  Mere 
defe  retirer  en  vne  defes  maifons,  efpcranc 
que  le  temps  la  pourroic  adoucir.  Ce  n^eftoie 
point , ny  fans  caiife , ny  fans  raifon , que  V. 
M*  Te  portoic  à ces  extremitez , quoy  que 
forcée  de  fon  bon  naturel  * dau  cane  que  cc- 
Juy  qui  ne  fc  garde  pas  du  danger  autant 
qu'il  peut  J tente  plus  Dieu  qu'il  n'efperc  en 
luy.  Celuy  qui  void  defeendre  Forage  , 5c 
mcfprife  le  couucrt,  eft  digne  du  mal  que  le 
Ciel  verfe  fiir  luy.  Il  faut  donner  le  coup  » 
pour  ne  le  rcccuoir  point.  Il  eft  hors  de  fai- 
fon  de  préparer  les  voiles  quand  la  tour- 
Snentenous  prefle.  En  preuenantles  mal- 
heurs, & allant  au  deuanc  des  rebellions,  on 
les  diflipc.C'cft  aux  Gladiateurs, &:  non  aux 
princes , de  prendre  confcil  fur  le  Champ. 
C"eft  lEftoilc  du  Nort  qu’il  faut  regarder 
&fuiure  pour  n’cftrc  pas  fur  pris, que  de  pre- 
ue'Çiir  les  pernicieux  deifeins  de  nos  cnne- 
tnis.  VoftrcMajefté  void  par  cette  proce- 
dure, que  les  bicnsfaitsexceififs , 5c  le  Cha- 

Î>eau de  Cardinal  promis  au  Cogneux,  eft 
acaufcclTcntielle  du  départ  de  Monficur, 
& de  Tarreft  prétendu  de  la  Reync  voftrc 
More.  Si  l'on  doit  appeller  arreftcc  vnc 
perfonne  de  cette  condition,  qui  a toute  U- 
Lrté  d^aller  où  il  luy  plaift , 5c  de  faire  ce 
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qu  cllcvcuti  Vnc  autrefois  VoftrcMajcftè 
fera  plus  recqnuë  , Sc  confidercraaucc  plus 
d'attention  à quiellc  départ  fes  libcralitcz. 
Les  iniures  fc  doiuenr  faire  fi  Ton  peu  % tou^* 
tes  à la  fois,  les  biens  faits  en  détail.  Les 
corps  bien  tempérez  s entretiennent  vigou^ 
reux  dans  la  fobrieté , les  impurs  s cftouf* 
fent  de  trop  de  nourriture. 

SiRsJcs  AthcnicrisenuoyerentaugranJ 
Roy  de  Perfe  Demaratus , afin  de  traittcr 
d affaires  auecluy.  Ce  Prince  iudicieux , à 
rafpeébdc  cét  homme  le  ingea  d*cfpritvo** 
iage,  prefomptueux,  Se  en  fuite  tres-propra 
à eftre  gagné  par  prefens.  Ayant  donc  achc* 
cé  fa  foy  Se  fa  confcience  à prix  d’argent^ 
Demaràtuscncores  qu’il fuft  comblé  d*in^ 
fraies  gratifications , ne  pouuant  borner  fora 
ambition,  fupplia  le  Roy  qu’il  luy  permifl: 
de  porter  fur  fa  tefte  le  Chapeau  Royal* 
Mitropauftés  Coufin  du  Roy , eftat  prefent 
lor<  qu’il  fie  cette  forte  demande , luy  dit  tn 
riant  : Demaratus,fi  tu  porte  iaraats  le  Cha* 
peau  Royal , certes  il  ne  couurira  gucrcs  de 
ccruclie.  On  en  peut  autant  dire  du  Co* 
gneux.  Se  du  Chapeau  de  Cardinal,  qu’il 
euft  couuert  vnc  tefte  bien  folle  Se  cuen^ 
téc^s’ilcuft  reccu  l’honneur  de  Taucir  com« 
me  il  fc  Teftoit  promis.  Car  outre  le  ccfmoâ^ 
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gnagàquilrcndcntout  ce  qu  il  fait, de  nV  î 
uoir.pai  le  ccraeau  bien  tymbre  , prefque  i 
tous  les  feruiceurs  de  la  Maifon  de  Mon- 
fieui:  rappellent  Pierre  du  Puy  , que  toutj 
Pansa  cogneu  pour  vn  fage homme.  C’eft 
xe quia faitdireàrOracleenfafaucur , - J 

Mor^faur  ne  vous  croit  pas  trop fage , j 

Et  ceux  font  auprès  deluy  ^ 

Vtftnt  que  vous  e(les  limage  i 

if  vn  qu  on  nowmoîtVierre  dufuy, 
le  ne  veux  pas  taire  à V.  M.  vnc  maligne  \ 
folle extrauagan ce  de  cét homme  ,qu*il  fie 
lors  qu’elle  eftoit  malade  à Lyon.  Il  fut  fi  " 
curieux  de  fçauoir  Teftat  de  voftre  fantc^rc- 
ucncmentde  voftre  makdic^&dc  fabonnc  ; 
fortune  , qui!  en  confultatous  les  efpicurs  ] 
d’EftoileSjAftrologucSjPhyfionomiftcs,  &:  ^ 
Chiromanriftes,  aufquclsil  fit  voir  fon ho-  I 
rofcopc  3 fon  vifage , 6c  fa  main , à fin  d’ap-  | 
prendre  d eux  fi  les  Aftrcs  s’accordoient  a-  j 
uec  les Mcccores  qu’il  fotmoitdâ^fonima-  I 
giiaticn , comme  s’il  euft  eu  à gouuerner  | 
vn  iour  cét  Eftat , 6c  files  vœux  qui  ne  fc  di-  j 
fenepoinr  , 6c  lefquelsil  faifoic  durant  vo-  : 
ftre maladie, arriucroient.  L’Aftrologue  a-1 
pres  auoirrcdLfié  par  les  accidenspaflez  de 
faviç, Icpointdcfa  natiniré,  afin  défaire; 
va  iugcinenc  ccruin  pour  raduenir , trbuua  ' 


qu’il  y’ auoit  quelques  afpefts  &:  conftella- 
tionsaflczfauorables:  Mais  quand  il  appçr- 
ceuc  que  le  Soleil  ô£  la  Lune, les  deux  gr|ds 
luminaircs,cftoicnt  placez  aux  maifoi|5  les 
plus  éloignées  de  fon  Afcendanc,  lu,^  dift 
que  cette  conftcllation  ruinoit  toutes  fes 
c{perances,&  luyfignifioit  qu  il  awok  du- 
rant la  vie  vnc  perpétuelle  maladie  d^efpritj 
Sc  qu'au  lieu  de  gouuerner,  vn  iour  ce^  Roy- 
aume , il  couroit  fortune  d'auoir  la  furin 
tendance  &dircaion  des  petites  maifons. 
Le  Phyfionomifte  voyant  ces  yeux  de  tra- 
iiers,  ce  vifâge  de  mauuais  regard  jduy  dit 
quileftoit  Mercurial  ôz  inconftant  en  fes 
opinions  ôz  en  fes  amours,  qu’il  auoit  le  cer- 
ucau  plein  de  vif  argent,  ôc  qucfonefprit 
cftoit  compofé  d’atomes.  Le  Cbiromanti- 
ftecofîderantlcs  lignes  de  fa  mainrliîy  dift, 
que  durant  la  faueur  du  Conneftable  de 
Luyncs  il  auoit  veu  celle  de  Monfigot  qui 
auoit  des  lignes  fcmblablcs  aux  fiennés,  qui 
dcnotoicnc  qu’ils  auoient  tous  deux  les 
màins  propres  & difpofécs  à faire  leurs  af- 
faires aux  dcfpens  de  l’honneur  , 6c  àc  la 
bourfe  de  leurs  Maiftres.  Ildifoit  vray,  car^ 
Monfigot  a volé  vn  million  dàiiurcs  & plus 
à V.M, durant  la  faneur  de  fon  Maiftre,&:  Ib 
Coigneux  poffede  maintenant  quarâte  mi! 
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efcuï  de  tête  & ne  doi  t rîen  ; d’engagé  qu’il 
eftott.  Audi  V.M  le  rcconnoiflànc  très  ar- 
dent & defîreux  d’acumulcr,cftant  miracu- 
Icufemcnt  réchappé  de  fa  maladie  dift , que 
fî  Dieu  euft  difpofé  de  fa  perfonne  le  Co- 

fneux  euft  voléi&:  ruine  tout  fon  Eftat. 

^ clhcexjui hfl  encoresdireàV.  qu’el- 
^ leenudyoit  vn  homme  fagctclqu’cllMon- 
ficurdc  Trefine,  vifiterMonficurfonFce- 
re  , .luy  dire  des  nouusUcs  de  lafanté  , & 
pour  confolcrle  Cogneux  du  regret  qu’il 
auoit  que  vous  n’eftiez  pas  mort.  Sire, 
Botuilde  Roy  de  Suede  pour  n’auoirpàs 
creu  le  confcil  des  Sages , en  la  guerre  qu’il 
fit  contre  le  Roy  de  Dannemarc  , cftanc 
Vaincu  & tombé  en  cSfufion , fut  contraint  | 
de  s’enfuir  & quitter  fon  Royaume  : & eo-  | 
mcil eftoit fur  le  point  de  s’embarquer  ea  ' 
fonnauircjenqois  parfonirreforicr  s’il  n’a*  î 
«oit  rien  oublié  en  terre.  Il  refpondit, qu’il  = 
auoit  Icuk-mcnt  oublié  les  bons  confcili  de 
fes  plus  fidciles  feruiccurs  : le  m’a/Tcure  que 
Monfieur  fe  voyant  maintenant  réduit  en 
l’extremité  où  il  cil,,  en  vn  païs  eftranger, 
éloigné  de  la  Cour  &:  des  liens,  fi  on  luy 
dcmandoit  ce  qu  il  auoit  laiffe  en  France; 

Il  diroit  qu’il  auroit  oublié  les  fages&  pru- 
dent aduis  de  fes  plus  alFcâionnez  ferai- 


tcurs,  quilûyauoicnt  toufiours  tcprcfcnté 
qu’il  ne  fedeuoit  iamaisfeparerdc  robc'iC- 
fancc  qu’il  doit nat;ürellcmcntàV.M. com- 
me fonfuicc,  &:  p5^r  les  obligations  qu’il  luy 
a , ne  rayant  pas  feulement  traitt'e  comme 
yn  bon  Frère,  mais  comme  fon  propre  £n^ 
fant.  Si  Monficur  euft  creu  en  ce  temps-là^ 
ain(i  qu’il  a fait  depuis  quinze  iout  s,les  con» 
feils  de&$  plus  fîdclles  feruiceurs , lors  que 
le  CogncüX  cnuclopant  rcfprit  de  fonMai- 
ftre  de  terreurs  Paniques, Tauoit  fait  refou- 
dre de  faire  vnc  équipée  , & de  partir  de 
Nancy  luycinquiefme,  fans  bruit, pourfc 
retirer  honteufement  en  Allcmagfiic  , ils 
rçulTenc  empefehé  de  fortir  de  la  Cour^ 
comme  ils  ont  fait  de  là  où  il  cft  réfugie. 
Car  vn  Prince  de  fa  qualité  hors  de  laCour^ 
& des  bonnes  grâces  du  Roy  , cft  hors  de 
fon  centre,  &:  n cft  p^us  regarde  ny  confidc- 
ré  de  perfonne.  Le  Roy  cftant  Tclprit  vital 
& le  chef,  quipar  faprcfcnce  viuific  toutes 
chofes,  comme  au  corps  humain  les  mem- 
bres quelques  gros  &:  puiflans  qu’ils  foicnr^ 
tirent  toute  leur  vertu  du  chef,  & fans  luy 
font  fans  vie  ôc  fans  mouucmcnt.C’cft  l*cn- 
tendement  qui  voit  , c’eft  l’cntcnclcmcnc 
qui  oit,  tout  le  refteeft  aucuglc.  Auffi 
Princes  & les  Grands  n ont  point  de  mou 
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uenient&dcpouuoir  que  ccluy  qu’ils  rc- 
çoiueric  de  la  bonté  de  leur  Roy.  C’eft 
pourqtioy  on  dit  qu’il  n’y  a que  Dieu  im- 
niorccl,  bien  que  les  Anges  les  Ames  le 
foient,  dautancqucluyftul  cft  tel  de  fon 
EfTcnce^&lesautresIc  font  par  participa- 
tion, cftant  en  fon  pouuoir  de  les  réduire  à 
néant.  Ainu  les  Rois  font  puiflâns  d’eux- 
incfmes,  les  Princes  & les  Grands  le  fonx 
par leurmoycn,  puisque  lors  qu’ils  s’éloi- 
gnent de  leur  deuoir , ils  les  rendent  en  vn 
clin  d'œil  tres-impuiàans. 

S 1 R E,  ce  n eft  pas  fans  caufe  que  Char- 
lemagne auoit  fon  cachet,  du  quel  il  feclloic 
les  Edits  Déclarations,  engraué  au  man- 
che de  fon  poignard, parce  qu’il  faut{diloi|:- 
il)lamcfme  force  àfaire  entretenir  lesEdics 
êc  les  Loix,  qu’à  les  publier.  Eftant  aulli 
Tœuure  du  Prince , il  doit  auoir  1 authorité 
& l’exécution  , qui  cft  le  nerf  qui  contraint 
le  fujet  d*obcïràlcurS  mandcmcns.  le  vous 
alTemble,  difoit  ce  grand  Roy  de  Perfeà 
ceux  de  fon  Confeil , non  pour  prendre  ad- 
tîis  de  vous  fur  la  refolution  que  i’ay  prife  de 
faire  la  guerre  aux  Grecs, mais  par  ma  cour- 
toifie,  6c  pour  vous  faire  honneur,  afinquè 
ceux  qui  font  audeflbusdevous,  croyent 
lors  que  vous  leur  cnuoyercz  mcs  mandc- 
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rhens  pour  eftrc  publiez, que  ic  vous  eftime^ 
& que  Vous  aucz  participé  à mesconfcils. 
Le  Cardiqal  Xmicnes,  eneorcs  qu’il deuft 
toute  fa  fort,  ne  à la  Reyne  Yfabcllc , pour 
faire  approuuer  la  qualité  de  Roy  que  Ip 
Papc&  l’Fmpercur  Maxiiïiilian  vouloicnc 
faire  prendre  à Charles  d’Auftrichc  forticu- 
nc.poutrindifpofitiondc  falMere  Yfabclic 
femme  de  Ferdinand,  qui  clioicpcucapa” 
blc  dceommanden  Ahn  de  faire approuucïr 
la  qualité  de  tiltredcRoy,  ce  grand  Car- 
dinal fit  aircmblet  les  principaux  du  Royaul 
me , deuant  lefquelsil  propolà  les  raifons, 
par  Icfquclles  cette  nouucauté  fcpouuoic 
foufteiiir.  Les  Seigneurs  plus  ialoux  de 
l’honneur  de  leur  Reyne,  oue  bons  ronrri_ 


fcin.Le  Cardinalleürdit  en  colerc.qo’il  s’a- 
gilToitd’vncchofe  laquelle  il  nefalloirpas 
reuoquer en  doute,  &:  où  il  n’auoii;  beloin 
de  leur  aduis  pour  authorifer  vn  Roy  dan» 
fbn  Eftat.  Q^il  les  aüoit  conuoquéz  pour 
leur  bien , duquel  il  audit  toufiogrsçAéfoi^ 
gneux , afin  qu’approïiuant  cette  qualité  il» 
gagnalFent par yne  telle  obcïflancç  la  bon» 
ne  çracé  de  leur  jPrihcc  : Mais  puis  qu  ris 
s’att'ribuoient par  droitee  que  paVcourtoi- 
fic  fculcihent  on  audit  requis  cT eux,  Ü eftoie 
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rcrojiî  de  le  faire  ptomptcmcRt  proclamctj 
RôyjComnie  ilfift.  Exemple  notable  pour 
ce  temps  qui  nom  inftruitde  regarder^ 
principalement  le  Soleil  , quelque  fauciir 
que  nous  ayons  rcceu  des  autres  Planètes, 
afin  de  n’eilrc  point  fcmblables  à ceux  qui j 
s’amufent  pluftofl:  à contempler  ces  Cou-j 
li*pnncs , ces  Aires  qui  apparoiflçnt  au i 
*cbrpsdü  Soleil. 

^ Si  r Ejles  exemples  que  icvousaypropo- 
féês  de  perfonnes  fi  éminentes,  &:  dé  telle 
rcputatioh , luy  font  toucher  au  doigt  & z 
l'œil,  que  les  Edits  &:  Déclarations  que  les: 
Roys enuoycntàlcurs  Parlemcns,  eftplu- 
toft  par  honneur , pour  eftre  publiées , ' 
chuoyeésaüx  luges  inferieurs  , qu’authori- 
fez.  Dantant  qu’ils  prennent  leur  force  ôc 
.^vigueur  delà  volonté  &:  du  pouuojr  ahfolu 
du  Prince,  qui  cft  la  loy  mouuacc  de  l*Efl:ac^ 
qui  feule  à rauthoritc  & rexccucion , qui 
feule  péUtf’fairc  & défaire , qui  feule  côm- 
inande  & Hè  difpuce  point:Car  tout  le  bon- 
heur delà  Majerté  Royale  eft , dc  pquuoirî 
te  qu’elle  veut , ôc  fon  vouloir  n'â  pour  ob-; 
Jet  qucleschofcs  iuftes.  Et  roiitainfi  qu'aux 
Commandemensde  pieu^  & aux  Ivlyftcrcs  ; 
de  la  Foy , on  ne  doit , ny  efplucher , ny  cu- 
ïicüfcmenc  enquérir  J xnaisonfc  doicfouf^ 
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mettre,  ic  regarder  fcuiemcnr  à la  puifTancc 
&:à  -a  vo’onréde  celuy  qui  nous  comman- 
dc,5«:  le  deuons  fuiiirc,îr  croire,^:  luy  obéir. 
De  mtfme  aux  Edits  ôC  Déclarations  des 
j!  Roys,  ce  feroit  vne  trop  grand  • tjmerité 
Il  acix  fujetsde  vouloir  pénétrer  dans  i’inten- 
i,  cion  fecrette  du  Prince,  ils  doiuent feiile- 
nient  regarder  à fa  volonté  manifeftéc  pac 
fon  Edit.  CVftpoarquoy  rEcclcfiafte  don- 
,i  nancinftruélionaufujct  : le  t’auerty  ( dic-il) 

! que  tu  prennes  garde  à la  bouche  du  Roy, 

! éc  au  ferment  que  tu  luy  as  fait:  garde  toy 
; de  mcfpriier  (on  commandement,  pour  ce 
I que  fi  tu  le  fais,  il  ce  fera  tout  ce  qui  lu\ 

I plaira  , fans  que  perfonne  le  püilTeempef. 
cher.  Daniel  parlant  àNabuchodonoibrd^ 
rexccllence  de  la  Monarchie  , luy  ditque 
j Dieu  lauoic  fait  Chef  du  peuple , èc  que  luy 
donnant  le  Royaume  , il  luy  auoit  donne 
: quant  Sc  quant  en  (à  main  les'  fils  des  hom- 
! mes  pourauoir  domination  fur  eux.  Sur  ces 
I fondemens  Meilleurs  du  Parlement  m 
I pouuoienc,&:  ne  deuoient  refjfcr  la  Decla- 
i ration  que  voftrc  Maieflé  leur  acnuoycc. 

I Audi  Ton  croit  qu’ils  Pont  refuféc  pluftoft 
I par  ialoufic  des  autres  Parlera  n;  qui  Pont 
: vérifiée  auparauat  qu’elle  leur  fid  cnuoyce, 
' que  pour  raifon  quils  eiuTent  de  la  débattre^ 
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acaufcdu  Priuilcgcquc  lcs  RoysvosPrc- 
dcccfTcursleur  donnent,  comme  à la  Cour 
des  Pairs,  priuariuemt  nt  à toutes  les  autres 
CourSjla  garde  des  Loix  fondamentalcsdc 
TEftac  la  vérification  des  Edics.  En  cci 
rencontres  IesRoys&:les  Parlcmcns  doi- 
uenteftre  grandement  feucres  , à caufe  de 
Taduenir.  C’eftle  moyen  d*emp:*fchervnc 
autrefois  tant  de  marheurs  Scdcmifercs, 
qu  vne  guerre  ciuile  apporte  auec  foy  en 
vn  Eftat , fi  la  rébellion  n’eftoit  eftoufféè 
comme  dés  le  berceau.  Aufli  on  dit  qu’il 
fuffîfl:  contre  les  Eftrangers  de  co.mbactre 
pour  la  viaoirc , mais  qu’il  faut  auet  indi- 
gnation &c  courroux  combattre  cotre  ceux 
qui  s’éleuent  contre  leurs  Maiftres.  C’eft 
pourquoy  la  Cour  de  ParlcUicnc  au  lieu 
d’exagerer  cette  affaire , la  deuoit  palier  pu  - 
rcmcntS^fimplcment  ,d:  laiflcr  le  champ 
libre  Sc  ouuertàlaCI  mcncc  devoftreMa- 
jefté , laquelle  elle  n’a  que  trop  tefmoignée 
parles  rcfponfes  douces  &:  modeftes  quelle 
a faites  aux  lettres  peu  rclpeffucufcs  qu’elle 
areceuë  delapartde  Monficur.  Carayanc 
fait  autrement, cela  n’aferuy  que  d aigrir, 
&:  faire  fentiraux  vns  aux  autres , que  va- 
flre  Majefte  a pouuoir  de  tout  faire , êc  qu« 
c’efi:  vne  grande  imprudence  que  de  voti- 
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loir  tomljre  le  Lyon.  Meffieurs  du  Parle- 
j mentfansen  venir  au  dernier  point,  &C  à. 
cctcc  dcfobcïflancc  , deuoient  faire  la  ref- 
ponfe  à ceux  de  leur  Compagnie  qui  s’op- 
I pofoientà  l’cxecuc'onde  vos  voloncez,t  1- 
le  que  le  Sénat  Romain  filiaux  Ardcates; 
j Ce  n cft  pas  à nous  de  calTer  vn  Arreft  du 
I fouucrain  Magiftrat , ne  lè  fçaurions  fai- 
r rc,ny  de droiâ:,ny  de  bon  exemple,  encore 
que  Ton  vous  euft  fait  iniure. 

SlKE,lcgrand  Scaurus,  apres  fa  vertu 
cfprouuéc  en  pluficurs  rencontres , qui  luy 
] . ont  acquit  vne gloire  immortelle,  fur  ac- 
' eufé  parle  Tribun  V^arius, homme  tres-ma- 
I lin,  èc  de  mauuaifc  vie,  d'auofr malVerfc 
en  fa  charge,  fe  reprefencant  deuant  le  peu- 
j ple,aflcuré  de  fa  réputation , de  rintegri- 
I cédcfaconfcicnccjleur  ditpour  toute  lu^- 
i ftification  : Meffieurs , Varius  afferme  tels 
i crimes  contre  moy  ,&  Scaurus  les  nie , au- 
I quel  pluftoft  croirez-vous  ? Par  laquelle 
refponfe  il  fut  abfous,  honoré  de  tout  le 
r inonde,  & Varius  artaint  & coniiaincu  de 
' calomnie.  De mcfmc  contre  les  impofturef 
I &:  mcdifanccs  que  les  ennemis  de  voftrc 
Majcfté  & de  voftrc  Eftac  ont  publiées 
dans  leurs  Lettres , Sc  leur  belle  Requcflc, 

; i afin  d obfcurcir  1 approbation  publique , ôc 
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les  feruices  fingul'crs  que  vous  a rendus 
Monlîeur  le  Cardinal  : il  n’cft  point  neccf-  ' 

faire  de  vous  rcprelcnter  pour  vne  pluscn- 
tiers  fitis^aion,  cequis  cUpalTéàla  Ro- 
chelle,  à Suz»,  îu  Langusdoc,  &:en  Italie. 

Puis  que  la  vie  fans  reproche  d’vn  perfon. 
nage  <i  qualifie  52  relcué  en  meiicess&Ia 
vie  fordidc  infâme  de  ceux  qui  fousTad- 
ueu&  Icnom  de  leur  Maiftre  laccafcnt, 
iuftifie  aflezfon innocence,  &:  ^impuden^ 
ccdcsautrcs.  Aulîîvodre  Maiefté  n’apre-  J 
fte  aucun  confentemenc , ny  adioufté  foy  à 
tOjUC  ce  qu  onc  die  & clcrix  ces  corbeaux 
goulus  croaflTans , contre  TAiglc  diutn  de  ^ 
Jupiter  ;.au contraire s*cft  toufiours  trouue  i 
fort  (atisfait  des  avions  héroïques  de  ce  fi-  j 
dcllc  Mmiftrc,  qui  a remply  par  fçs  gran-  1 
<lcs  aâions  , Sc  par  les  moyens  que  vous  | 
luy  auez  donnez  pour  expliquer  {c$  ver-  ^ j 
tus  , l'Europe  de  la  grandeur  de  voftrc  | 
nom.  C ar  les  vidloircs  les  triomphes  |; 
de  tant  d’heureux  fuccez  qui  font  arriuez  | 
en  fl  peu  de  temps  5 cncorcs  que  ce  foie  la  | 
couftume  d en  attr  i bucr  les  caufes  | 

ce  de  Dieu  ; toutesfois  tout  ce  qdi  y cft  ar- 
riue  de  plus  rcleué , cft  donnea  voftre  va*- 
icur,&:  à la  prudence  5c  au  coleU  du  Cardi'  ^ 
nzh  C/eft  en  qaoy  Foa  ne  peut  àficz  admi-) 


rcr  Fhcureufe  & rres-iudicicufc  clcûîôfi 
que  V.  Majefté  a faire  pour  la  conduite  de 
fon  Eftac  , d vn  M miftre  fi  accomply , puis 
que  par  l’cft.^blifiement  d'vnc  feule  per- 
fonne  en  vos*<fFaires,il  acomblc  rcmply 
voftre  Royaume , vofl:rcMajcfté,&:  vosfu- 
jets  de  couronnes  , &C  de  trophées  : puis- 
qu'elle nous  fait  voir  qu’aux  charges  les 
pitjs  fcleuces  de  la  paix  ôc  de  la  guerre  , où  il 
arciiffiaiiectant  de  réputation  ,qu’vn  gé- 
néreux courage  , & vn  bon  cfp’  it  m vn  m- 
fiant  c ft  capable  de  tous  emploits  & de  fai- 
re tout  ce  qui  s’y  peut  d.  fîi  er.  Q^e  voftrc 
• Maiefté  mc  fptifc  donc  les  impofturcs  qui 
font  contenues  dans  leurs  Lettres  Sc  leur 
belle  Reque  ftc , contre  le  mérite  d’vn  per- 
font  age  qui  n’eft  né  que  pour  (c  fa.re  ad* 
mirer^d^  pour  exécuter  de  grands  defleins. 
Car  comme  il  eft  par  lescxcellci  tes  ver- 
tus au  deffusde  toute  loüangc,  auffieft-il 
mal-gréfescnuieoxau deffousde  lamédi- 
fance.  Ces  propres ornemens  font  fes  plus 
nuifibicscnncmis,  &:les  plus  véritables  fu- 
jets  de  leurs  plaintes,  & de  leurs  haines; 
parce  qu’ayanr  iibbacu  fous  vollrc  aurhori- 
té  Sc  l’cfcla t de  vos  armes, ce  grand  corps, & 
cét  Eftat  qui  s’cftoit  il  y auoic  long-temps, 
formé  dans  voftrc  Eftat  : il  leur  a mainte- 


naritofte  le  moyen  de  le  donner  rn  Chef 
& les  a réduits  à vn  tel  point , qu’au  lieu  de 
Jure  la  guerre  auec  la  lance  & l’efpée,  ils 
lont  contraints  dcdefchargcrleur  colcre 
leur  vengeance , & leur  rage , fur  du  pa- 
pier,pardesplumcsj  par  de  l’ancre,  & par 
oesiniurcs. 


FIN. 


